
IE SPORTIVE 
* - c * grand es réunion» pugili*tique* 

LE GALA DES VEDETTES 
DU BOXING CLUB LILLOIS 

Il aura Heu ce dimanche 18 mai, à Fives-Lille 
Premier combat: 15 h. 30 

UNE DEMANDE TRES JUSTIFIEE 
DU R.C. LENS 

LE GRAND CLUB MINIER VOUDRAIT POUVOIR 
RENCONTRER LE RED STAR. CHAMPION DE LA Z. 0 . 

La culture des haricots h8 T^T!l 

à crête s imple, tarses j aunes e t 
no irs d a n s les var ié tés à p a t t e s 
blanches , les p»urneg« de colora­
tion dif férente d e cel le ind iqués 
par le s tandard, etc... 

Avant d adopter une race, l é l e -
veur devra tâcher d'en conr.altr» 
les principaux caractères . 

En ce qui concerne les pondeuses . 
on doit, non seu lement tenir " 

j : e des caractères de la race e t i 
delaut» de conformation, m a i s a u s s i 
et surotut de l'aptitude à la ponte . 

" faut é l iminer en juil let les pftn-

! Nous apprenons que le Comité d i - jment que la F . F P . A . doi t leur don-
l e c t e u r du R.C. L e n s v i ent de so l - |ner l 'occasion de faire applaudir 
iliciter du B u r e a u Fédérai e t d e d a n s la capi ta le une équipe qu i 

N o u s voici à la veil le du second] P r t t t s t i t n n a l a . — 8 x 3 ' : D a s s o n - commiss ion du C h a m p i o n n a t e x - | v i e n t d e remporter s a compét i t i on 
f r a n d gala organi se par le Box;ns- |v i l l e iB.C.L.)-Gabriel Alex (C.S.C. Pros, l 'organisat ion d'une f lnaje de | rég iona le par S victoires sur 8 ren-
c : u b Lillois. C'est e n effet ce d i m a n - INceuxi. ;zone occupée, opposant le Red- contres jouées avec un goal avérage 
c h e 18 mai . en la salle des fêtes de IStar. c h a m p i o n de s o n e occupée, a u de 42 à 14 et une a v a n c e de 7 po in t s 
l a rue d e Lannoy a F-.ves-L.lie. quel L a p e s é e d e s b o x e u r s R - c - Lent- c h a m p i o n de zone inter-Isur l e second, le S.C. F î v e s 
ce ; t e nouvel le réunion se déroulera. . 'dite. I Ce point de vue se défend parfai -

La pesée c e tau* las baxstirs serai Cette résolution prise par les di - tentent , car une formation compo-
.a . ; e d i m a n c h e 4 mai . a midi . « Auir igeants d u g r a n d c lub minier, sera sce de : Evin, Gouil lard. Pachurfca. 

90. rue_ del approuvée par tous les sport i fs nor-IDugauguez . Heidelberger. Franço is 
d i s tes c a r s i une- te l le rencontreiR. . Lewandowski . Franço i s A., S i -
peut être m i s e sur pied, elle est ikio . Ourdouil lé et Fruleux. est capa-
seu le capable d e s i tuer de façon Ible d e fa ire u n e exh ib i t ion remar-
probante la valeur actuel le d u quabie contre n' importe quel adver-
lootball nordiste, certa ins événe- saire. 
m e n t s n'ayant d o n n é qu'une valeur La d e m a n d e formulée par le R.C. 
toute relative aux résul tats enregis -ILens e s t d u reste très légit ime. 
très a u . titre de s gTandes épreuves! Puisque l a F.F.F.A. organ i se de s 
de guerre. f inales entre zones pour la Coupe 

Le S C Fivo is doi t s e produire a 'Char les S imon , il n'y a p a s d e ra i . 
„ , i Paris pour y d i sputer la f inale d e j s o n pour qu'elle opère d'autre façon 
P o u r l o u e r i ;a Coupe Char les S i m o n , grâce à lai lorsqu'il s'agit de s compét i t ions or -

Nous YaDDélons que la local ion i c o r n p r e n e n s i o n ' ^ M autori tés a l i e - !ganisées d a n s chaque zone par le 
est en cours à Lille a i x endroits l m a n d e s - m a l s c e u e r e n c o m r e ne i c iubs « ex-pros ». 
s u i v a r ' s i îvm'à d m a n r h e 12 h iP e ' J t donner aux Paris iens une idée! Nous s o m m e s persuadés que les 

An i l • i d K F m A o . » «o - „ ; ; e x a c t e du gros ef fort produit d a n s ! autori tés a l l emandes feront, u n e 
d e P a r i " r u n a r e s m r u e : l e Nord par n o s dir igeants . Car le l fo is de plus, preuve d'une grande 

Café LemaT» i rue des P r i m e u r * i R - c - i j t n i regrette s a défa i te subie compréhens ion lorsque le problème 
I H « I I M r e n t r i ' M i ' c e titre, e n invoquant les mot i f s leur sera soumis et c'est pourquoi 

Chez U d W M . ' » . rue de B l a - * ? ! « ? ' « : iïSïï.rî5eHneli.ement- d é ~ ~" d a a a s c a - Fives-Lille 'favorable, blessure d e deux equi-
TÔutea" I M m « C M sont i i u u t * « i P i e r s e t «natch disputé sur le ter-

nuni.ro.et. : leurl Stt s"he1o.i-r^n.m^f ^ " " S ™ M r t 

u , m rie R » i s ' . « w , M e t t a n t en relief, d autre part. 
^ ' o u v e n u r t d V s bureaux de la s a U e N u e * R C *~» a «•«««>« S C ' F i 

à 13 heu-es 30 
. ! dernièrement encore par 8 buts à 0,1 m e n t une sa i son remarquable d'à-

* • . les d i r i g e a n t s du c lub min ier est i- lpropos. M. t». 
La séance commencera a 15 h. 3n • — - — — 

très précises, de telle manière que! 
les spectateurs trouvent les tram-! A T H L É T I S M E Le» épreuves commenceront à 
w a y s a leur disposit ion pour leur! — 3 h 30. 

P a n s , a Lille, en présence du spor­
tif docteur Rotru. charge d u c o n ­
trôle médical 

Les officiels 
Sont convoqués : dé légué . M. 

L h e m o u i d : juges et arbitres. MM. 
Carlier. B'.amart. Plée. L e O r c q , 
Raoux et Hayem : chronométreur. 
M Maton. 

nous a t t e n d o n s u n e réponse favora­
ble d e Paris . Le B u r e a u Fédéral s e 
doit de venir en a ide à ceux qui 
lut tent pour la cause d u football . B 
agira ple inement d a n s c e s e n s e n 
organisant le m a t c h R C . Lens-Red-

vois a trois repr.ses d i f férentes e t i s t a r . m a t c h qui clôturera d igne -

F O O T B A L L 

»f. DELMOTTE 

FIVES - ARRAS AU STADE 
JULES-LEMAIRE 

Cette 

LES EPREUVES 
DU TRIATHLON 

A LAMBERSART 

Rassemblement pour les Cadets et 
Juniors de l'Iris à 9 h. aux ves­
tiaires. 

BOURSE DE PARIS du 16 Mai 1941 
. Couru Coursll 
precéd du jourR 

i Ce ci.mar.cfte 18 mai aura l ieu au 
i Stade Guy Leio.-t la 2e journée des 

. . . ce di- iTriathlons organisée par l'Iris Club 
Président du « Boxing-Ciub VUois »! manche 18 mai. au Stade Jul*» Le- |de Lambersart. 

'.Ph. / rchiv.esJ |m»:re. à 15 heure». i Peuvent participer à cette épreuve 
O n ne saurai t ' - O D féliciter les V o i c : : a ««npos l t ion de» équipes : les cadets nés en 1928. 1925 et 1924 et 

,- ~«?~,ï , , . * „ ~L„U £•• ^ ~ . - ~ n„'- * " • » : V«ndmb*rghe ou Obltn | les Juniors nés en 1923. 1922. 1921. 
d . n g e a n t a ou g r a r d c 10 p U g. . . s t . - ( S é i e c l A r t o l s , wattreiot . Zenger-I Courses : 60 m.. 300 m.. 1000. 
que de la capita le des F i a n a r e s , l v gombetrk:. Cardon. Bachelller. Ri- Saut, en longueur avec élan ou en 
d avoir songe a cette sai ie tou: sim-lviére iSélect. Artois». Canda». Louis.!hauteur avec élan. 
p i m e n t magnif ique pour y donner| i>uhamel. Mollet. ! Poids : Cadets 5 kilos : Juniors 
drs séances de boxe En effet, piusi F i v n : Juzezvck ou Arnould. Pol- |7 kilos 257. 
d'une organisat ion a redoute, danst le t . Qyaeijmck. Trenelle. Bourbotte.l Si l'athlète choisit le 60 métrés, 
lt- passe, d ï faire se déplacer les|Jadre?»ck.. Sommerllnck. Tancre. Vau:comme épreuve de course, il ne pour-
sportifs d a n s la banlilue lilloise etpCac. Dudziack. Waggi. ira s'inscrire au saut en longueur et 
tn us les projets émis a ce suje t fu-l Coup d envoi : 15 h Prix habitueljdev.-a donc participer au saut en hau-
rent sans suite. Il a fallu que l e s | d e * Places. : teur et au lancer d u poids 
d ir igeants du B C L . examinent de; _ ^ _ ^ _ _ _ _ = = _ _ _ ^ ; ^ 
près les poss.oi.i'.es qu ils étaient en: 

• tendre avant d e n t r e r d a n s l 
la voie de .a réalisation. C'est ainsil 

. .cu:i d e u x lourntt un très! 
iva:i pour obtenir '.e maxi­

m u m c-' réussite. L a m é n a g e m e n t ! 
de .a sa . ..-s diretftives.i 
1 ' .n a': leurs principaux soucis et i 

ris: a le l'on peut affirmerj 
is ce domaine, ils ont ple .ne-

r m n ' satisfait les specta ieurs desi 
r.titfs c o m m e aes popj la ires puisque: 
<:• parte suivre! 

.on dans le « cercle en-, 
c h a n t e ». s a n s la moindre difficulté. ' 

Il resta:', a ;r. ivoquer l'intérêt.j 
D a n s ce compart iment éga lement . ] 
M. D è l m c. i B C L . et! 
s i s dévoues coUaoorateurs. peuvent! 
• met tre la prêtent.on c e lavo ir sus-i 
c.te des la r e . m o n inaugurale duj 
4 mai. C e s - ci. ra-son même d u | 
l i e s gros succès remporte a ce t t e : 
da te que ces Messieurs n 'ont pas: 

si ou i i , s inon i 
mieux, ce d .manche 18 mai. Le de- | 
' a . , des combats que nous avons) 
e x a m i n e s dans .e courant de la pre-; 
, v n e Mcma.np en attes-.tr. nous n'y] 
reviendrons a a . :::- pas. sauf pouri 
e n f.iiii • ion générale . | 

Et c o m m e le B.C L. a mené uni 
n profonaeur et non de sur-i 

l ace , qui nous assure a e s ga .as de; 
les pro-| 

cha ins aux dates su ivantes : 1er! 
juin, i s juin et 29 juin ta it se! 
i ' j o i . i de son heureuse ini 
et en féliciter ses auteurs hardis.1 

nous pouvons aif irmer 
q le ces prochains ga las seront d'une! 

u ter . dont certain qui 
sera a n n o n c é en temps opportun 
et qui fera sensat ion. 

de demain est ! 
le et c'est devant une salle i 

que les vai l lants a th lè tes : 
oar le B C L . se produiront i 

L e p r o g r a m m e 
Voici ma.p.tenant. 1 ordre chrono-

ues m a c n e s de qual i té qui 
*•• disputi ion: ce d imanche , a partir, 
de 15 h 30 T e s précises : 

Amateurs. — S x j Van Cacne-
g h e m ' B C L ' . Verhaezhe tU.S.A.i 
— Sannier B C ' L j - D i l v a s I U . S A U 

3 x 3 ' Graver- B.C.L.' -Devau-: 
celle 'B.C Tourquennoisi . 

Professionnsls. — 8 x 3 S.n^ier 
lU.S.A.i-Or.genaet . B C L. ' : Young 
D a v . d ' B C L -Roege 'Mouscron 

E S C R I M E 

LE CHAMPIONNAT 
DE FLEURET 

PREMIERE SERl'Z 
Le Comité régional de la P.Ï N 

rappelle aux Salles et Académies 
d'Armes de la F.E.N. (territoire de 
de l'Académie de Lille) que le Cham­
pionnat de fleuret. Ire série se tirera 
ce dimanche 18 mai à 9 h. 30. en la 
salie de l'Actuém e G'Armes de Lille. 
4. rue Nationale (Licence obl!ga< 
toirei. Les Académies de Cambrai 
Arias. Douai. Lille, ont déjà annoncé 
leur parti-.r-enon. 

Il faut détruire les i herbes fol- que ci-dessus, n faut en s e m e r tous 
les ». les p lantes annuellea. c 'est-I les mois . A l'époque actuelle , o n 
à-dire ceMes qui ne vivent p a s plus s èmera de préférence : la Troca-
d'un an. déro. la grosse blonde paresseuse , 

Quel les sont-e l les ? n y en a la Batav ia et la Romaine . 
deux : l a mercuriale et un e variété Quand la laitue a t te int 10 à 
de séneçon . 112 cm. de haut , enlever ce qui e s t 

La mercuriale pullule d a n s notre e n t r ° P e n e spaçant les pieda à 
rég ion e t d a n s beaucoup d e Jardins. 2 ° c m 1 , u n o e l'autre, 
à la levée de s p lantes s emées , c'est Avec les pieds qu'on supprime. 
la mercuriale qui domine . Quelque- faire un nouveau plant qui sera 
fois, il arrive qu'on d i s t i n g u e à pei- c o n s o m m é quinze jours ou trot» 
ne les l ignes de poireaux, d'oignons | s e m a i n e s après ce qui reste e n 
ou de carottes parmi les mercur;a- | place. 

Sals i f is . — Excel lent légume. les qui lèvent . 

Que faut-il faire d a n s ce c a s ? 
Par une Journée sèche , avec solei l 
si possible, il faut travail ler la ter. 

assez peu connu . Les m é n a g è r e s 
n'en réclament, guère en raison du 
t e m p s nécessaire pour la prepara-

re à la h o u e e n t r e les l ignes . On i non . L é g u m e qui ne craint pas l a 
aura so in de ne p a s enfoncer l a l g e l é e et qu'on c o n s o m m e de jan-
houe a phis de deux ou trois c en - 'v i er a juin. 

« l o I 7 « » M > 1 1 A U « i » a l * » i ( i e u s c s a m u e Précoce qui s e r o n s 
o l a r a u l l l i e r V U r a l C I toujours mauvaises , n faut s u r t o u t 

. seleci îonner les pondeuses à m u a 
i tardive pour posséder des pou le s 

Bien que le prêt à ré tab l t s samsnt |adul tes d o n t la ponte s e pro longe 
das jaune* manaaas ruraux, prévu jusqu'à f m octobre, ce qui p e n n e * 
par le Code de la Famil le , ne s o u 
pas encore, on ne sa i t pourquoi, 
entré en application le faisceau 
de s t e x t e s faci l i tant la tache de s 
fami l les rurales mérite déjà qu'on 
s'y arrête e t qu'on le fasse connaî­
tre largement 

S'agit-il d 'augmenter le bien-être 
et la prospérité de la demeure •fa­
mil ia le , deux textes apportent une 
contribution non négl igeable . D'une 
part, la loi du 21 novembre 1940 
accorde des subvent ions a l'habitat 
rural jusqu a concurrence de 50 
de la dépense et un m a x i m u m de 
25.000 fr. pour les travaux d'amé­
lioration de s construct ions rurales. 
D'autre part, la loi du 117 août 1940 
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La c é r a n t : Rmile Q E S T 

faire la soudure entré la p o n t e 
des poules d e 18 moi s e t cel le d e s 
poulet tes de l 'année, qui débute e n 
octobre si e l les na i s sent e n m a r s , 
avril. 

L * seu le m é t h o d e infail l ible p o u r 
sé lect ionner les pondeuses e s t p a r 
le nid-trappe, m a i s nécess i tant une) 
main-d'œuvre assez importante . 

Le nid-trappe e s t un apparei l Dtsw 
ce devant chaque pondoir (on e n 
fait de différents modè les ) . 

En entrant d a n s le pondoir. 1* 
poule fa i t tomber l a trappe par u n 
sys tème de déc l enchement , l 'oiseau 
est ainsi prisonnier et doi t a t t e n ­
dre après avoir pondu que l 'on 
vienne le délivrer e t contrôler l a 

permet par la ooncsss ion de parcai-i numéro de la bague qu'il porte à 
lt* a b a n d a n n t a t s a g g l o m é r a n t à! la paite . 
l 'exploitation la plus proche e t de l La pa lpanon i m é t h o d e HoganK 
préférence à ce l le de la famil le la | peut donner de s indicat ions p r é . 
plu» nombreuse, un •supplément c ieuses chez les poulet tes dès le d e -
souvent ut i le d'espace à cultiver, but de la ponte , m a i s el le n e s t p a s 

S'agit-il de l'aide à la famil le une infail l ible 
fois const i tuée , l 'entrecroisement Cette méthode cons i s te à m e s u r e r 
des textes est tel qu'il ne permet] l 'écartement des os pelviens et la» 
p a s d'apercevoir d'emblée la portée 1 d i s tance qui ex is te en tre ceux-c i 
de c h a c u n d'entre eux. D è s que ,e t la partie inférieure du s t e r n u m , 
l 'enfant parait , les parents touchent !P lus les écarts s o n t grands , pks* 
la prime a la premier» naissance .a poule doit être apte a la ponte , 
(décret d u 29 juil let 1939> : dè s lai Les poulet tes trop précoces pon-
seconde na i s sance c o m m e n c e l e 'dent souvent de pet i t s œ u f s e t n e 
versement des a l locat ions fami l ia l s s imaint i ennent p a s leur rendement ; 
agricoles dont profitent non seu- la précocité la mieux appréciée s a 
lement les salaries , m a i s aussi les iproduit (pour les races légères) e n -
explo i tants indépendants et les ar- tre 5 et 6 mois d'Age e t vrnj f i n 
t i sans ruraux. Les petits cult iva- octobre. 
teurs se vo ient épargner la charge Les grosses devront n a i t r e un p e u 
d'une cot i sat ion à payer 'décret plus tôt. 
du 16 décembre 1939> tandis que; Pour const i tuer une l ignée d e 
des al location» spéciales sont ver-i pondeuses , il f a u t t en ir c o m p t e d e 
sées . en plus de s a l locat ions fami- ce t te loi héréditaire qui fait que 
l iales normales , aux pet i ts exploi- la poule transmet surtout aux p o u s -
tan t s agricoles c o m m e aux pet i ts suis mâ le s s e s principaux carac-
art i sans ruraux (décret-loi du tères. d'où l i n f l u e n c e d e s c o a s M 
22 juin 19391. B ien mieux, les sa-1 l ' importance de ne conserver pour 
lariés. pourvu que seu l un d e s i l a reproduction que des coqs i s sus 
membres de la famil le assure i a | d e la meil leure pondeuse d e 
vie famil iale , reçoivent aujourd'hui! 1 année . 
l e substant ie l avantage de 1 alloca-i En résumé, chois ir c o m m e repro» 
t ion de salaire unique i loi du {docteurs : 
29 mars 194H. ' 1 ' Des coquelets de l 'année préoé-

S'agit-il enf in d'éviter la dit leca- dente parmi les plus précoces e t 
t i en du bien familial au m o m e n t provenant de la meil leure pondeuse 
du déoes du père, beaucoup de s o - | d i é levage. 
lu t ions ex is tent depuis le décret-) 2° D e s poules d a n s leur 2e a n -
loi d u 17 j u i n 1938. que la plupart! née de ponte et ayant d o n n e l e 
«les cu l t ivateurs ignorent encore, j meil leur résultat la première année . 

Le fils qui collaborait en culturel Pour éviter la dégénérescence , 
avec s o n père s a n s rétribution, reti- nous recommandons de renouveler 
rera d'abord du bien successoral , le s a n g de t e m p s à autre, par l'in-
s a n s a u c u n droit de success ion à traduction d'un coquelet provenant 
payer le petit pécule correspondant!d 'un é levage é t ranger e t d o n t l a 
a ce travai l accumulé : c'est le bonne origine est garantie . 
centrât da salaire différé. Pourvu! Quel que soit le but poursuivi, l a 
que l 'exploitation famil iale soit consanguin i té à outrance a d e 
d'une valeur inférieure à 400 000 fr.| grands inconvénients : d iminut ion 

i du 20 juil let 1940) il pourra de taille, de rusticité, de précocité. 

Une petite vieille de nos Flandres plante de bons haricots blancs 
qui feront notre régal bieutàt. (Ph . Graphopresse) 

t imètxes pour couper le plus pos­
sible de plantes . Celles-ci faneront 
i m g m é d i a t e m e n t , s écheront sur ter­
re e t disparaîtront . I l n'y aura p lus cer l e s g r a i n e s i so l ément à quatre 
alors qu'à sarcler d a n s les l ignes 
quelques jours plus tard avec la 
pointe d'un couteau e n ayant so in 
de n e la i s ser que la plante s e m é e : 
o ignon , carot te , e t c . . Aucune autre 
herbe n e doit rester et il doit e n 

S e m i s assez difficile à exécuter, 
a trois c en t imètres de profondeur, 
Je consei l le aux débutants de pia-

être a ins i jusqu'à la récolte. Ne ; lap ins . 

c en t imètres l'une de laurre . L ignes 
à 12 o u 15 c m d'intervalle. 

Les feuil les de sals i f is peuvent 
ê tre c o u p é e s plusieurs fo i s avant 
l 'automne ; el les cons t i tuent une 
nourriture exce l lente pour les 

laissez j a m a i s une herbe foRe m o n ­
ter en s e m e n c e s d a n s votre jardin 
Les gra ines qu'elle laissera tomber 
lèveront les a n n é e s s u i v a n t e s el 
vous obl igeront à u n travai l de sar 
c lage que vous pouvez éviter . 

Certaines gra ines s e conservent 
d a n s la terre p e n d a n t des d iza ines 
d 'années et ne germent que lors 
qu'elles se trouvent r a m e n é e s par le 
bêchage à quelques mi l l imètres de 
la surface du sol . 

SEMIS A EFFECTUER 
Carottés , panais , nave t s , radis . 

laitues, sals i f is , bet teraves rouges, 
har icots s a n s p a r c h e m i n s di ts 
« princesses » 

Carotta. — A c e t t e époque, o n 
s è m e la carotte rouge longue de 
Saint-Valéry o u l a N a n t a i s e . 

S i la terre e s t s è c h e a u m o m e n t 
d u semis , il faudra s e m e r un peu 
p lus pro fondément et rouler ou 
plomber (tasser) le sol . 

Panai t . — S e m e z de préférence le 
pana i s long. Il e n faut très peu : 
une l igne suff i t pour une famil le . 
Mêmes instruct ions que pour la 
carotte. 

Navet». — I l est oon d'en s e m e r 
à nouveau une l igne 1 navets de s 
vertus, race Marteau. Semer quasi 
sur terre e t s'il fa i t sec . arroser lé­
g è r e m e n t et plomber. 

Radia, — S e m e r é g a l e m e n t une 
l igne de radis. O n doit recommen­
cer la m ê m e opérat ion chaque mois , 
s i o n t ient à récolter de s radis pen­
d a n t toute l 'année. 

1 Laitues. — M ê m e s observat ions 

Bet teraves rouges . — i l est t emps 
de semer les betteraves rouges . Il 
faut les p lanter en terre bien fu­
mée. U n e l igne ou deux au plus 
suff i sent pour un m é n a g e de quel­
ques personnes . 

D a n s u n s i l lon de 4 c m de pro­
fondeur, placer tous les 23 cm. 
quelques graines de betteraves. 
Q u a n d les jeunes p lantes auront 
atte int 6 à 10 c m . de hauteur, on 
enlèvera tout ce qui est inutile, o n 
ne la issera qu'une betterave par 
touffe. 

Princesses . — Vous pouvez plan 
ter d e u x ou t o n s l ignes d e priii 
c e s s e s à partir du 10 courant . Sur­
tout , soyez prudents . Rappelez-vous 
qu'à une température inférieure à 
10° — ce qui est l e cas depuis le 
début d u m o i s — le har icot ne ger­
me pas et pourri: d a n s le sol . S i 
par hasard il lève, la moindre pe­
tite ge lée le d é t r a i t : le haricot est 
une p lante très sens ib le à la gelée. 
I l faut donc en planter très peu 
à la fois, au début et de plus, pour 
e n avoir toujours, il faut en plan­
ter tous les quinze jours jusqu'au 
15 juillet. Les har ico t s p lantés au 
15 juil let seront récoltés au lo sep­
tembre, c a r il faut de onze à treize 
semaines . 

Aucune fumure n'est nécessaire 
pour le har icot qui est u n e p lante 
amél iorante . Les s i l lons auront à à 
8 c m . de profondeur ; il seront à 
30 cm. les uns des autres : les h a r 
n c o t s s eront placés e n paquets de 
2 ou 3 espacés de 15 c m et recou­
verts de terre bien meuble. 

G. F. CALAIS. 

se faire donner toute 1 exploi 
tat ion par p a r t a z e avant décès , soi t 
1 arevendiquer e n total i té lors de 
la success ion, quitte a payer des 
sotiltes en argent à ses frères et j 
s œ u r s pour rétablir leur par: légi-l 
t i m e m a i s avec le double beneficel 
de déla is de pa iements importants ! 
et d'une a b s e n c e totale c e droits 
d enreg is trement! loi du 9 novem­
bre 19401. 

Il faudrait faire savoir tout cela 
sur le ton amica l d u n e conversa­
t ion famil ière aux cult ivateurs 
N o u s avons cherché à atteindre ce 
but d a n s un livre récent. N o u s pen­
sons , en effet , que si les encoura­
g e m e n t s à la fami l le rurale étaienr 
n v e u x connus d a n s nos c a m p a g n e s , 
l'idéal de l 'enfant unique, n é de la 
jveur des c h a r g e s famil ia les e t de 
ta cra inte de la dis locat ion d u bien 
paternel , apparaîtrait désormais 
s a n s raison et. vu le risque de mort 
c e l'héritier unique, c o m m e un idéal 
inut i lement dangereux 

PIERRE DE FELICE. 
Avocat à la Cour 
d'Appel de Paris . 

etc.. elle doit donc être évitée. 
Paul D U B U S . 

LE MARCHÉ DES ENGRAIS 
La Société des Engrais d'Auchy 

nous communique 1 
< Los prix valttDles aur mal. e n 

engrais azotes, ne noue sont toujours 
pas parvenus. 

Pour le chlorure <ie potassium 
49 •• . le prix fixé depuis le 1er cou­
rant eux, de 96 fr. 50 les 100 klloa 
vrac, départ ou parue Mines a Alsace 
auquel snjoute la taxe de trarwac-
n o n et la taxe de G . I . R J M I A . Ce prix 
peut être revise à tous moment* et 
àuiiâ préavis. 

A remarquer qu il njr a n i aac« 
jute, ni sacs papier. Le tonnage rea-
:an: à livrer sui- les commandes pos-
pées pour .e printemps 1941 eet 
*sse/ important. Les commandes qui 
11 out pas été annulées seront livrée» 
par priorité pendant les mol* d é t e 
au prix nom-eau de 965 fr. la tonne. 

Par sui te de l'importance du ton­
nage restant à livrer ainsi, les n o u -
vellea commande» ne pourront être 
exécutées avant a n août, début Sep-
terobr» 1941. 

Le coût du transport par eau *er* 
plus elt-vj que celui par fer, maie 
d'autre part cet inconvénient est 
compensé par les avantage» sui ­
vants 1 

1 * C o n t i n e n t non l i m i t é ; 
2° Assurance d'avoir la marchan-

uperphosphates. «corle» de dé-
phoration et chaux agricole. le» 

Mlées restent 

Les droits d * la Famille rura l * . — 
Sous ce titre. M* Pierre de Félice. 
avocat à la Cour d'Appel de Paris, 
présente une série de conversations 
familières avec des cultivateurs sur 
les facilités données par la loi à l'ins­
tallation de» jeunes ménages ruraux l , , , ^ e'n tenro»"voulu' 
sur les allocations lamiiiaie» agrico­
les et la i locat ion de salaire unique. 
ainsi que sur les moyens d éviter la condmons'7éprtàea"ptx 
dislocation du bien successoral. n-ft'nten-es 

L'utilité de ce livre clair est cer­
taine . ce sera s le livre du fayer ». 

Les agriculteurs avisés l'achèteront. 
6urs d'avance qu'en face de6 événe­
m e n t s essentiels de la vie — ma­
riage, naissance, décès — ils y pui­
seront les conseils les plus utiles. 

Lib. MÀRCHAL. 17. rue Godot de 
Mauroy, Paris. 11 francs franco con­
tre envoi mandat ou timbres. 

RADIO-BRUXELLES 
RELAYE PAR RADIO-ULLE 

A V I C U L T U R E 

LA SÉLICTION 
L<» mot sé lect ion s ignif ie : 

« Choix raisonné de reproducteurs 
ayant pour but l 'amélioration des 
espèces ». 

D u cho ix de s reproducteurs dé­
pendra la bonne réussite de l é l e -
vage. qu'il s ag i sse de poules, 
palmipèdes , p igeons , lapins, de race 
de produits ou d'agrément. 

La sé lect ion peut c o m m e n c e r dès 
Juillet par l 'é l imination des suje ts 
mal con iormes : bossus, cagneux 
ou au bréchet dévié. Supprimer par 
la s u i t e les su je t s ne possédant pas 
les pr j i c ipaux caractères de la 
race : créces doubles d a n s les races 

8 h. 20 
8 n. 30 
9 h. 3 0 . 

I 9 11. 45 
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! 11 h. 00 
! 1 ! h. 30 
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Musique enregistrée. 
Orchestre Ed. Loisaau. 
Information». 
Musique enregistrée. 
Lettres étrangère». 
Sonate» pour violon 
plana. 
Orchestre-Radio. 
L'heure des auditeur». 
Information». 
Orchestre M. Lavurent. 
t Agence Pipitte » 
Orchestre M. Laurent. 
Mélodies wallonne». 
Disques. 
Voix dans la Steppe. 
Littérature wallonne. 
Voix dans le Steppe 
Orchestre-Radio. 
Information». 
Récital de piano. 
Légende de St-Augustln. 
Hadio-Jeuneese. 
Langue allemande. 
Chansons allemandes. 
Information». 
Musique de danse. 
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LA HUTTEÎ 
i D'ACAJOU 
* (IJ- terroaine ^CRtMANl 
5 

Des lap i s m o n t e une odeur chaude. U n e 1 
tenture s e c a r t e . 

B londe encore, .e visage très doux \ 
M m e C h assagn es . vêtue de g n s argent . | 
tend les bras a D e l p h i n e en lui d i s a n t : | 

— Voulez-vous m'embrasser. mademoi-1 
se l le ? 

— De grand coeur, madame. . . 
Aucun accueil n e pouvai t ê ' r e plus j 

tendre avec une s y m p a t h i e plus spon- j 
tanée : 

— N'est-ce pas qu'elle est dél icieuse ? | 
Danie l est presse d'obtenir un éloge j 

wmnw*wwwtw%r%w%i%&*K de sa mère e n faveur d e De lphine . In- I 
„„ : c o n s c i e m m e n t d'ailleurs, il demeure près I 

de sa f iancée pour marquer qu'elle est | 
— N'en doutez pas- bien à lui : 
— pourtant . — EHle e s t exquise ! prononce Mme ' 
— M a mère a ime tout ce que jaune . , c h a s s a g n e s . d o n t le c o m p l i m e n t serai t 
— Et vous m'aimez ? p ; u s jong s l e l le ne deva i t remplir s e s 
— Vous ne ie savez pas ? devoirs de maî tresse de m a i s o n à l'égard 
— S i ! Mau> j a u n e vous féntendre de Désiré. Je s u i s heureuse , monsieur 

' Toba. de vous serrer la main . Mon fils 
dirai longtemps, très <n'a d u quel h o m m e exce l lent vous êtes . . 

I — Monsieur C h a s s a g n e s es; trop bon.. 
— Je regrette seu lement que M m e 

; Toba n'ait pas pu vous accompagner . 
: — Hélas ! on n 'abandonne p a s aisé-

,'.eL.„c^',T"rip vous 'e d7ri I n>«nt une m a i s o n c o m m e h» nôtre ! pour que j'aie l 'occasion de vous .e dire I _ y o i r e m^ m c i l a n n | l n t e J e S U U ) 

plus longtemps encore • c e n a m e q u e m o n n l s ^^ heureux avec 
— Comptez sur moi. Daniel . J e lerai . , e u e . 

à ce pomt de vue. l ' impossible pour j _ ^ ^ ̂ ^ ̂ ^ ̂ ^ C n a s s a . 
vous satisfaire.. . g n e s l o u t l e mon^e v o u s l e dira, il n'y a 

Devant eux. une porte s 'est ouverte | q u e q e s honnêtes gens. . . • 
qui découvre un vestibule o r n e d e plan-1 — On me l'a dit . e n effet... 
t e s ver:es e t de tapisser ies anc iennes . _ Permettez-vous que n o u s vous lais-
avec aie collection d'armes damasqut- i s ions. m a mère ?... 
née», réparties en plusieurs panopl ies j Daniel es; désireux de montrer à Del-
propeeté f lamande ! les cu ivres brillent. ' phine le pet i t hô te l qu'i l a a c h e t é pour 

dire. 

l o n g t e m p s et m ê m e , s i vous étiez gen­
ti l le, savez-vous ce que vous t e n e z ? 

— Non. 

s y instal ler avec el le d é s leur m a r i a g e 1 
— Certa inement ! m e s enfants . Agis- | 

sez a votre guise. Rappelra-vous seule- j 
m e n t que d a n s une heure n o u s n o u s met - 1 
tront à table. 

- r C o m m e n t vous remercier, m a d a m e , I 
de votre récept ion s i af fec tueuse ? pro- I 
nonce De lphine , é t o n n é e e l l e -même de | 
se trouver si bien a son aise d a n s ce ' t e I 
maison pourtant é trangère . 

— Il n e faut pas m e remercier. 
— O h ! si ! J e s e n s que je le dois . 

Mais je suis ignorante Je ne sa i s pas 
parler Excusez-moi. Chez nous , avec une 
s imple phrase, o n s ' imagine avoir tout 
dit . 

— E h bien c est parfai t ! Je vous a ime 
ainsi . Res tez modeste . La modest ie est 
devenue si rare 1... 

— P o u r vous plaire, je tâchera i de ne 
pas changer , madame. . . 

L'hôtel acheté par Danie l es t s i tue 
d a n s une d e c e s a v e n u e s p l a n t é e s d'ar­
bres où l'aristocratie li l loise s'est réunie. 

Lorsqu'elle y pénétre, De lph ine ne peut 
croire que tout ce la soi t pour elle. Cha­
que pièce est meublée avec un goût par­
fait. El ie voudrait e n admirer les détai ls . 
Mais son f iancé la p r i s s e : 

— J'ai pensé qu'il vous sera i t agréable 
de loger Ici J e va i s vous conduire à votre 
chamore qui sera bientôt la nôtre Ainsi 
vous aurex un avant -goût de votre exis­
tence future. Votre père sera auprès de 
vous. Et une f e m m e de c h a m b r e se t ien­
dra à votre disposit ion. . . 

— Ecoutez I je suis intimidée. . 
— D e m a i n ou ce soir, e n rentrant , 

vous visiterez mieux. Vous verrez le Jar­
din, car , vous savez. U y a un jardin. 
C'est ce d o n t je s u i t l e plus fier 1 Pour 

l ' instant. U est s e p t heures , j e cro i s qu'il 
importe surtout de vous la i sser vous 
habiller. J e t i ens t e l l ement à c e que. c e 
soir, v o u s soyez resp lendi s sante ! 

— O h ! ça. c e sera peut-être diffi­
ci le ! . . 

— Q u e n o s inv i tés vous voient , m a 
peti te Delphine , c o m m e Je vous vois moi-
m ê m e ! 

— Danie l ! Mon c h e n ! . . 
Avec la ferveur de leur amour très 

grand, au seuil de la chambre , promet­
teuse de bonheur, ils é c h a n g e n t un long 
baiser. 

Désire Toba . c o m m e par hasard, est 
demeure e n arrière, e n e x t a s e d e v a n t un 
trombion d u dix-sept ième s ièc le qu'il 
n'hésite pas à prendre pour la carabine 
de Louis XIV.. . 

X X I V 

C o m m e il l 'avait fait pour le dîner 
d a n s la hut te , Danie l s 'était préoccupé 
du cho ix de la toi lette d e De lph ine . 

D a n s sa chambre , la j e u n e fille trouve 
u n e tunique d e s o i e b lanche , brodée d e 
perles, qu'elle revêt avec l'aide s a v a n t e 
de la f e m m e de chambre . 

Q u a n d son f iancé vient la chercher . 
el le e s t prête, s i belle qu'elle hés i t e elle-
m ê m e a se reconnaî tre d a n s la haute 
psyché où el le se mire : 

— On croirait que tu vas taire ta pre­
mière c o m m u n i o n !.-

Désire Toba n a pas d'autre phrase 
pour exprimer s o n admira t ion Danie l , 
plus éloquent, ne tarit pas d é l o g e s II 
est enthous ias te . 

Pour lui. c e m o m e n t de la transfor­
mat ion de la jeune maraîchère était le 
point dé l i ca t de t o n aventure . Avec une 

conf iance absolue, il a v a i t risqué c e quii lui , trop d e bruit, trop de lumière ! . . ivotre m è r e m'embrassait . J e d o i s l'être 
pouvait être une folie. S o n amour net « Je s u i s trop vieux, pense-t-i l . La bel-jencore ma in tenant . Mais , je vous l'avoue, 
l'avait pas trompe. [lotte s 'accommodera de tout ça parce ' je su i s troublée. C'est le c h a n g e m e n t I 

Lorsque D e l p h i n e fai t s o n entrée d a n s que c'est de s o n â g e ! Mais pas s o u v e n t ! S o n g e z que c e mid i encore j * t a i » là> 
le sa lon o ù la guet tent les invités , l'emer- o n ne m e verra dans les sa lons de M. et ibas... 
vei l letnent est unanime . Les uns et l e s i M m e C h a s s a g n e s . qui sont pourtant desj — Au Marais î 
autres n e s o n g e n t m ê m e p a s à diss imu-jpersonnes ben h o n n ê t e s et ben convena- — O u i D a n s mon pays ! Donnez-moi 
1er leur s tupéfact ion . |bles, p a t esbrouffeuses pour deux du Champagne, voulez-vous ?... 

Ne leur avait -on pas dit que e e t t e i s o u s !.. * | Ce que De lphine ne dit pas . c'est 
j eune fille sortait d'un pays à peine civi- — M a d a m e est servie ! iqu'elle vient de s e rappeler un autre 
lise, d o n t .es h a b i t a n t s v ivent d a n s l 'eau| A table. De lph ine s e trouve bien en- l repas de fiançail les. Il n'y ava i t a lors 
si obs t inément qu ils ne conçoivent m ê m e ! t e n d u auprès de Danie l : ni jeunes g e n s en smoking , m f e m m e s 
pas qu'il puisse y avoir une autre exis-i — Avez-vous remarque, lui demande ldeco l l e i ce s . la gorge couverte de perle» 
tence que la leur ! s o n f iancé, que les broderies de votreJLa table éta i t de bois blanc s a n s a fgen-

Ils s 'at tendaient a voir une sauva- robe représentent des n é n u p h a r s ? ter ie . e t s a n s cristaux. F idé l ine e t P h i n e 
g e o n n e aux yeux sombres , aux cheveux! — Non J e n'avais pas vu. étaient en caraco. Pour jeter de s bla-
hérisses . au langage rauque. Et voilai — C'est m o i qui ai eu l'idée de ce des-1gués. F a b u s t e se tena i t à ca l i fourchon 
qu'on leur présente une jeune fille qui a i s m . N'êtes-vous pas. peti;e De iph ine i sur sa chaise de pail le . Au dehors , l'eau 
pour seule s ingular i té d'être belle natu- la imee . mon beau n é n u p h a r blanc 
Tellement, a v e c d e s joues nature l lement i 
roses, d e s lèvres na ture l l ement rouges 
et de s c h e v e u x nature l l ement b londs 

Les p lus o p t i m i s t e s n e croyaient pas 
qu'un tel p h é n o m è n e ex i s tât sur la terre 

Auss i tôt les fé l ic i tat ions d'affluer vers 
Danie l 

Même M. C h a s s a g n e s . qui met son ori­
g ina l i té â arriver en retard chaque fois 
qu'il y a c h e z lui une réception, mani­
feste le plus Joyeux c o n t e n t e m e n t : 

— Excusez-moi. m a c h è r e enfant . Mais 
un travail fou â l'usine ! Vous ê tes déli­
c ieuse ! J'ai cru que je n e pourrais 
jamai s quitter le bureau. Danie l est un 
veinard. Vous ê t e s ravissante . Il faut 
que je vous embrasse !... 

Désiré T o b a ass i s d a n s un coin d u 
salon ass i s te au tr iomphe de sa fille 
Il e n est e m u lusqu'aux l armes Mais , 
év idemment , ce concert d ' h o m m a g e s W 
dépasse . Il y a trop de m o n d e autour d e ' 

Ne d i t e s p a s ca 
— Pourquoi ? 
— Parce que... 
— Parce que... quoi ? 
— Je n e peux pas vous le dire.. 
— Mais s i ! voyons ! 

jcUpotai t Les coin-coin de s canarda 
éta ient joyeux, c e p e n d a n t que les peu­
pliers se balançaient c o m m e ces longuet 

i p lumes dont o n fait des éventai l s . Elle-
m ê m e n'avait pas alors, pour lui baiser 

Iles doigts , un jeune h o m m e possédant 
sur le bout des ongles l'art de s madri-

— Parce qu'il y a au Marais d e s l l eurs lgaux . Mais un autre tenai t s o n bras a u -
plus belles que les n é n u p h a r s . Des vo-ltour de sa taille, un autre d o n t le n o m 
lubilis ! de s iris ! i n'est plus sur s e s lèvres chaudes , mata 

— Oui. peut-être ! Mais les voiubil is 'sur une pierre froide : 
eî les iris sont moins exc lus ivement de 
votre pays que ne le sont les nénuphars ! 
et que vous ne l'êtes vous -même ! 

Delphine n'insiste pas . e l le devient 1 
songeuse : 

— C o m m e vous ê tes s i lenc ieuse ! Iui| 
dit bientôt Danie l 

— Oui. 
— Vous n'êtes pas sout i rante ! 
— Non 

J'espère que vous êtes heureuse 
— Oui. Je l'étais tout à l'heure q u a n d l p h a r s de s a robe ? 

— Je bois â votre santé , ma chérie . 
— Je vous remercie. 
— Et p i s seu lement A votre santê._ 
— A quoi encore ? 
— A noire bonheur... 
Avec le pét i l lement d u Champagne, 

Delphine reprend un peu de gaieté. T o u t 
ci' qui l'entoure n'est-il pas l u m i n e u x 
e; de belle humeur ? Pourquoi remuer 
des souvenirs inut i les et pourquoi regar» 
der avec une telle ins i s tance les nénu-

iA suivre/. 
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